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n'est plus le simple souvenir d’un miracle, opéré il y a deux 
mille ans ; c’est la sainte humanité de Jésus dans toute sa 
réalité. Cette pensée doit donner à notre acte de foi un mou­
vement de gravité et de vérité qui nous saisisse jusqu’au fond 
de l’âme.

L'Eucharistie d’ailleurs est par excellence le mystère de la 
foi. Celui qui observe l’admirable développement de la litur­
gie catholique et de la dévotion qui en est le fruit, a vite fait 
de constater que l’une et l’autre s'alimentent à quelques idées 
essentielles : la chute, le pardon, la réparation, la lutte contre 
le mal, l’exil loin de l’éternelle patrie où le bonheur, récom­
pense de l’effort, nous attend. L’imagination et le sentiment 
s'attachent spontanément à ees objets sensibles. Et ce qui 
s'épanche, comme un parfum de prix, du coeur qui les médite 
et les goûte, c’est une piété mêlée de crainte, d’humilité, de 
mélancolie, de confiance et de tendresse, mais dans laquelle 
l'espérance et la charité gardent la primauté. Ici c’est la foi 
surtout "qui domine.

Jésus est là, nous dit-elle. 11 y est avec son corps et son sang, 
aussi réellement qu’ils sont au ciel; avec son corps glorifié, 
sur lequel brillent comme des soleils les cinq plaies de sa pas­
sion ; avec son âme adorable, qui y vient non par la force des 
paroles de la consécration, mais pour nous servir d’une ex­
pression théologique par concommitance, parce qu’il est con­
venable que le corps y soit accompagné de son âme dans sa 
rayonnante beauté, et qui y vient avec les richesses insonda­
bles de sa sainteté, ses trésors de lumière et de gloire et la 
vision béatifique dont elle jouit, enfin avec le mystère de la vie 
divine du Verbe, uni par la vertu de l'union hypostatique à la 
chair et à l’âme de Jésus, et qui amène le Père et l’Esprit- 
Saint dont il est inséparable.
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